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﻿Avant-propos

La géomorphologie est la science qui étudie les formes du relief terrestre, décrit les éléments 
constitutifs de l’architecture d’un territoire, explique leur genèse et leur évolution dans le 
temps et dans l’espace. L’un des premiers objectifs de la discipline est donc d’identifier, carto-
graphier, classer, l’ensemble des marqueurs corrélatifs de l’évolution du relief. Les formes 
et formations superficielles sont ainsi des objets d’étude privilégiés. Ces marqueurs sont 
intégrés dans une dimension spatiale, au sein de laquelle la cartographie géomorphologique 
(et plus récemment les Systèmes d’Information Géographique) a une importance singulière. 
Il s’agit de faire émerger des structures d’organisation spatiale de ces marqueurs, pour ensuite 
comprendre les modalités de leur mise en place. Enfin, ces marqueurs sont intégrés dans 
des séquences évolutives, grâce notamment à l’amélioration permanente des techniques 
de datation. Les rythmes d’évolution du relief, en lien avec des événements géologiques, 
des perturbations climatiques et/ou anthropiques, en sont ainsi mieux connus. Ces points 
sont abordés ici, en se focalisant sur la France, caractérisée par la variété de ses paysages 
géomorphologiques.

L’isthme européen de la France couvre un territoire de plus de 550 000 km2, auxquels 
s’ajoutent les 125 000 km2 occupés par les territoires ultramarins répartis dans les océans 
Atlantique, Indien, Pacifique. Le linéaire côtier est d’environ 7 000 km et l’altitude maximale 
du pays atteint 4 810 m au Mont-Blanc. Soit une extension, une diversité et une répartition 
géographiques qui permettent à une large part de la gamme des types géodynamiques et 
bioclimatiques planétaires d’y être représentée. Dans la mesure où les reliefs sont le fruit des 
actions antagonistes de facteurs de construction des volumes (tectogenèse, magmatisme, etc.) 
et de destruction (morphogenèse, dépendante de la lithologie et du climat, auxquels s’ajou-
tent éventuellement les effets de la biosphère et les pratiques anthropiques) arbitrés par le 
temps (durée d’évolution, rythmes, vitesses des processus, temps de réponse, etc.), les études 
géomorphologiques consacrées au territoire français peuvent donc porter sur la plupart des 
cas de figure et des types de contrôle. La plupart des grands domaines morphostructuraux 
sont représentés (marges passives, zones de subduction, zones de collision, volcanisme actif, 
etc.). Presque tous les types climatiques se retrouvent (du climat tempéré océanique, avec ses 
variantes continentales et altitudinales, aux climats tropicaux, subpolaires et polaires pour les 
territoires ultramarins). À cette vision actuelle du climat se surimpose le poids des héritages 
des climats passés, qui ajoute une trame plus complexe encore sur le fonctionnement des 
systèmes géomorphologiques. Parmi les facteurs de la morphogenèse, l’homme participe de 
plus en plus à l’évolution des systèmes de pente et des milieux, dont certains sont très sensibles 
(littoraux, etc.). Là encore, la France offre un cadre privilégié pour l’analyse du rôle joué 
par l’homme, puisqu’à son territoire européen très anciennement occupé et « anthropisé » 
s’ajoutent des territoires d’outre-mer beaucoup plus récemment occupés ou même situés aux 
limites de l’oekoumène qui offrent de larges possibilités à l’étude comparée des impacts de 
l’anthropisation.
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Résumer la diversité de la géomorphologie de la France en trois cents pages représente donc 
un véritable défi, ce qui explique que peu d’ouvrages traitent de ce sujet. Une « géographie 
physique de la France » existe depuis sa publication en 1942 par Emmanuel de Martonne ; 
une autre, où la géomorphologie structurale domine, a été publiée par Gérard Mottet en 
1993. Des coupes et des croquis géomorphologiques de la France figurent dans un manuel de 
1993 rédigé par Yvonne Battiau-Queney. Or, depuis quelques décennies, la géomorphologie 
a beaucoup évolué et des objets de recherche nouveaux sont apparus. La période récente a 
été en effet marquée par l’essor de la géomorphologie dynamique, les avancées réalisées en 
matière de géomorphologie quantitative et de modélisation, et l’implication croissante des 
géomorphologues français dans la prévention des risques « naturels », la gestion des milieux 
et la valorisation du patrimoine.

L’ouvrage, qui ne prétend nullement à l’exhaustivité, est donc construit comme un trip-
tyque, faisant se succéder un portrait des paysages géomorphologiques de la France dans leur 
diversité (partie 1), une analyse des réponses géoenvironnementales au changement global 
(partie 2), et une évocation des applications concrètes de la géomorphologie (partie 3).

La présence du signe @ indique un paragraphe pour lequel des informations 
complémentaires sont disponibles dans un fichier PDF que vous pourrez télécharger 

gratuitement sur le site dunod.com (sur la page dédiée de l’ouvrage).
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Partie I

Géomorphologie 
et paysages régionaux

Une approche régionale de la géomorphologie de la France nécessite le recours aux données 
géologiques et géodynamiques, même si celles-ci ne suffisent pas à rendre compte de l’extra-
ordinaire diversité des paysages et des milieux, qui portent autant la marque du travail des 
générations humaines que celle des facteurs biophysiques. Ces facteurs conditionnent par 
exemple les caractéristiques de nombreux sites urbains et exercent de fortes contraintes sur 
l’organisation territoriale ou les activités rurales, en pesant sur d’autres caractères du milieu 
(sols, hydrogéologie, répartition des processus morphogéniques, etc.) et de la vie quotidienne 
(aménagement, patrimoine, risques, etc.). Parmi ces facteurs, on citera la disposition des 
cours d’eau par rapport aux structures et aux reliefs régionaux (sites de cluse, par exemple).

Aux échelles continentales et régionales, la distribution et les caractères des grandes unités 
morphostructurales jouent un rôle évident. En France, les travaux d’E. Reclus, P. Vidal de la 
Blache, E. de Martonne, A. Demangeon, J. Brunhes et R. Dion ont depuis longtemps montré 
que les articulations entre les grands ensembles physiographiques, directement liées à l’his-
toire géologique, ont joué un grand rôle dans la structuration progressive du territoire, en des 
temps où la technique ne procurait pas aux sociétés le même degré d’impression de liberté 
qu’aujourd’hui. Ayant facilité, entre autres, l’établissement des grandes voies de communica-
tion, donc du commerce autant que des invasions, ces articulations figurent au même titre que 
les facteurs historiques, politiques ou économiques, parmi les facteurs de l’implantation des 
villes, du développement de tel ou tel axe d’échanges ou de l’aménagement du territoire. On 
sait depuis longtemps que la logique du relief, reflet d’une longue histoire, n’apparaît qu’au prix 
de l’analyse morphostructurale. Sa connaissance est aussi utile à l’échelle du pays qu’elle l’est 
pour la compréhension d’unités plus petites comme les paysages de cuestas de Lorraine. Une 
belle illustration en est fournie par les cartes géomorphologiques de la France à 1/2 500 000 
et à 1/1 000 000. À ces échelles, la plupart des lignes directrices du relief y apparaissent 
d’origine structurale, qu’il s’agisse des limites des massifs montagneux, essentiellement liées 
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